
REVUE ECOLÉSIAsTIQUE

Après avoir renversé le principat civil des papes, on
en vint en Italie a dépouiller graduellement l'Eglise-
catholique de ses éléments de vie et d'action, et de son
influence native et séculaire dans l'organisation publique-
et sociale. Par une série progressive d'actes systémati-
quement coordonnés, on ferma les monastères et les
couvents ; on dissipa par la confiscation des biens ecclé-
siastiques,la plus grandepar tie du patrimoine de l'Eglise;
on imposa aux clercs le service militaire ; on entrava la
liberté du ministère ecclésiastique par d'injustes mesures
d'exception ; on s'efforça constamment d'effacerde toutes
les institutions publiques l'empreinte religieuse et chré-
tienne ; on favorisa les cultes dissidents ; et pendant que-
l'on concédait aux sectes maçonniques la plus ample-
liberté, on réservait l'intolérance et d'odiet ses vexations-
à cette unique religion qui fut toujours la gloire, le-
soutien et la force des Italiens.

Nous ne manquâmes jamais de déplorer ces graves et
fréquents attentats. Nous les déplorâmes à cause de
notre sainte religion, exposée à de suprêmes dangers ;
Nous les déplorâmes aussi, et Nous le disons dans toute
la sincérité de Notre cœur, à cause de notre patrie, puis-
que la religion est une source de prospérité et de gran-
deur pour une nation, et le fondement principal de toute
société bien ordonnée. Et, en effet, lorsqu'on affaiblit le
sentiment religieux qui élève l'âme, qui l'ennoblit et y
imprime profondément les aotions du juste et de l'hon-
nête, l'homme décline et s'a)andonne aux instincts sau-
vages et à la recherche unique des intérêts matériels,
d'où résultentcomme conséquence logique, les rancunes,
les dissensions, la dépravation, les conflits, la perturba-
tion du bon ordre ; maux au -quels ne peuvent remédier
sûrement et pleinement ni la sévérité des lois, ni les
rigueurs des tribunaux, ni même l'emploi de la force
armée.
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